
Dimanche 19 septembre 2021 

25ème dimanche du Temps Ordinaire 

 

« Celui qui accueille en mon nom un enfant, c’est moi qui l’accueille. » 

Marc 9, 30-37 

Quelques pistes pour les parents 

Jésus vient d'annoncer à ses disciples sa passion et sa mort : « Jésus 

enseignait ses disciples en leur disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains 
des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. » Les 

disciples l'ont entendu et maintenant, ils discutent entre eux. Ils cherchent à 

savoir : qui est le plus grand ? Qui est le plus important du groupe ? On a 

l'impression qu'ils préparent la succession de Jésus. Qui va le remplacer 

lorsqu'il ne sera plus là ? Qui sera le chef, le guide à suivre ? 

Jésus rappelle alors ce que doit être un chef selon le désir de Dieu : « Si 

quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de 
tous.» Dans le Royaume de Dieu, les premiers ne sont pas les plus grands, les 

plus beaux, les plus riches, les plus intelligents. Dans le Royaume de Dieu, les 

premiers ne sont pas ceux qui dominent, qui écrasent, qui imposent aux 

autres. Dans le Royaume de Dieu, les premiers sont les plus petits, les plus 

humbles, les serviteurs de tous. 

 

C’est pour illustrer ceci que Jésus va prendre un enfant et le mettre au 

centre, pour nous inviter, non pas à rester enfant, mais à garder en nous le 

beau de l’enfance.  
 

- L’enfant fait confiance à l'adulte. Un tout petit est complètement 

abandonné entre les bras de ses parents. En grandissant, l'enfant reste à 

l'écoute de ses parents, il suit leurs conseils. Il se laisse guider. C’est l’humilité 
de l’enfance.  
 

- L'enfant est demandeur. Il demande du temps, de la présence, de 

l'attention, de l'amour, des soins, de l'aide. En grandissant, il devient très 

curieux et pose beaucoup de questions. Un enfant ose chercher, demander 

et accueillir. C’est l’innocence de l’enfance. 
 

- L’enfant est transparent. Il montre son émerveillement, sa joie, son 

affection, sa tendresse mais aussi sa tristesse, son chagrin, sa colère. Il cache 

peu. C’est la sincérité de l'enfance. 


